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 Le 17 novembre 2018, en France, des centaines de ronds-points sortent de l’anonymat 

auquel des décennies d’aménagement du territoire semblaient les avoir à jamais condamnés. 

D’emblée, ces giratoires et leur petites places désertiques se teintent de jaune : pris d’assaut par des 

groupes d’individus revêtant des « gilets de haute visibilité », s’imposent comme lieux et symboles 

d’une contestation nouvelle, née sur les réseaux sociaux, à travers des appels et des pétitions ayant 

circulé pendant les mois précédents le jour désormais connu comme l’« Acte I » d’une longue série. 

Ce jour-là, ils protestent contre l’augmentation d’une taxe sur les carburants voulue par le 

gouvernement d’Édouard Philippe. Comme l’ont répété beaucoup de Gilets jaunes à ceux qui les 

ont questionnés, la taxe en question représenterait plutôt « la goutte d’eau qui a fait déborder le 

vase » et les blocages le début d’une très longue mobilisation portant des revendications multiples, 

rassemblées autour des mots d’ordre de la justice fiscale et sociale.  

Dès le 17 novembre, la mobilisation fait l’objet d’une couverture médiatique inédite et d’une 

quantité pléthorique de commentaires, produits souvent en temps réel, dans le cadre 

d’interminables directs TV. Si les Gilets jaunes participent directement à la médiatisation de leur 

mouvement et se révèlent très actifs dans les débats qui les concernent, leur présence sur les 

plateaux se raréfie pendant l’hiver, pour laisser la place à des « personnalités », figures du 

mouvement devenues des interlocuteurs réguliers des journalistes et des habitués des émissions, 

dans le cadre d’échanges plus structurés et encadrés que ceux des débuts. Du coté des sciences 
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sociales, les problématiques soulevées par la mobilisation des Gilets jaunes sont loin d’être 

méconnues, au contraire, elles ont été largement abordées et documentées. C’est une des raisons 

pour lesquelles le sujet fera rapidement l’objet de nombreuses analyses et interprétations, dans le 

cadre d’un débat intellectuel animé, entremêlé au débat politique qui bouscule le gouvernement et 

traverse le pays. À côté de ce premier travail d’interprétation et de contextualisation, des recherches 

quantitatives, essentiellement par questionnaire, sont menées dans de nombreux départements et 

régions ; leurs auteurs entreprennent un patient travail de mise à jour et d’approfondissement des 

données accumulées, publiant régulièrement des résultats permettant de saisir rapidement les 

caractéristiques socio-professionnelles du mouvement et ouvrant à des questionnements 

stimulants, comme ceux sur son orientation politique et son impact électoral1.  

En parallèle de ces positionnements et de ces publications, un certain nombre de 

chercheurs et d’étudiants prennent le chemin, presque inverse, de la discrétion, du temps long et 

de la restitution a minima, afin de récolter des données différentes et complémentaires avec les 

premières. Contrairement à ce que pourrait laisser croire leur invisibilité relative dans le débat 

public2, plusieurs enquêtes ethnographiques ont été mises en place dès le début de la mobilisation, 

souvent de façon autonome et distincte des enquêtes par questionnaire pratiquées par un grand 

nombre de chercheurs tout au long des derniers mois3 : certaines sont toujours en cours, d’autres 

se sont poursuivies pendant les premiers mois ou ont démarré plus tardivement. Toutes ces 

enquêtes partagent un questionnement commun fondamental, dont la réponse reste en bonne 

partie à écrire, celui de savoir « ce qui se joue à l’intérieur de la mobilisation »4. Les premiers résultats 

montrent des éléments particulièrement éclairants pour la compréhension du point de vue des 

acteurs, du fonctionnement interne de la mobilisation comme de ses évolutions et laissent entrevoir 

de nombreuses pistes de recherche en cours d’approfondissement. 

 L’idée de cette rencontre naît du constat d’une opportunité et de son intérêt scientifique, 

celle de la possibilité d’une confrontation et d’une discussion ouverte, en réunissant des recherches 

qualitatives menées à l’échelle locale, dans le cadre d’une mobilisation nationale englobant des 

expériences et des contextes à la fois proches et éloignés. En effet, si l’imbrication entre l’échelle 

locale, régionale et nationale du mouvement des Gilets jaunes s’impose comme une évidence pour 

                                                        
1 Nous renvoyons à la bibliographie pour les références des publications issues de ces enquêtes.  
2 Dictée par des raisons évidentes, la réalisation de ce genre d’enquêtes et leur restitution nécessitant généralement plus 
de temps et de moyens des enquêtes quantitatives.  
3 DELAPORTE Lucie, GOANEC Mathilde, « Gilets jaunes : la recherche aussi s’est mobilisée », Mediapart, 19 avril 
2019.   
4 DEVAUX Jean-Baptiste, LANG Marion, LÉVÊQUE Antoine, PARNET Christophe, THOMAS Valentin, « La 
banlieue jaune. Enquête sur les recompositions d’un mouvement », La Vie des idées, 30 avril 2019. En ligne : 
https://laviedesidees.fr/La-banlieue-jaune.html 
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l’observateur, elle représente une dimension essentielle de toute enquête localisée sur le sujet ; c’est 

pourquoi la confrontation entre différents territoires et configurations, à travers des multiples 

portes d’entrée et angles de vue, nous semble précieuse pour une meilleure compréhension du 

mouvement, comme pour l’exploitation de matériaux ethnographiques accumulés dans les cadres 

d’enquêtes distinctes.  

 
 
Deux journées et deux objectifs  

 

Plus précisément, ces journées d’étude poursuivent deux objectifs. Tout d’abord, celui de 

créer un temps et un espace de discussion consacrés aux approches ethnographiques de la 

mobilisation des Gilets jaunes, qui puissent permettre 1) la présentation d’enquêtes : les 

méthodologies adoptées, les entrées choisies, les objets privilégiés et les premiers résultats5 ; 2) la 

confrontation de différentes situations locales, à travers des recherches et des projets 

documentaires déployés sur une quinzaine de départements de France métropolitaine ; 3) le 

dialogue entre différentes initiatives de recherche, de documentation et de débat éparpillées sur le 

territoire national. Le deuxième objectif est celui de faire émerger, au-delà des parcours fléchés 

médiatiques et à côtés des enquêtes quantitatives disponibles, les principaux traits d’un tableau 

ethnographique des Gilets jaunes qui reste encore à esquisser. Bien évidemment, ce tableau ne se 

veut pas exhaustif de la mobilisation à l’échelle du pays, ni de l’ensemble des recherches qualitatives 

réalisées ou en cours, mais à partir d’un corpus d’observations empiriques de longue durée, il pourra 

proposer des clefs de lecture et des interprétations nouvelles. 

 

 

Explorer l’univers des Gilets jaunes 

 

 À travers cette rencontre, nous proposons de réaliser une exploration collective de l’univers 

des gilets jaunes articulée autour de cinq volets ouverts, interconnectés et interdépendants : 1) les 

parcours et les conditions de vie des Gilets jaunes, leurs sociabilités, les raisons de leur mobilisation 

et/ou de leur engagement ; 2) les représentations sociales et politiques des participants, les 

processus de politisation à l’œuvre dans la mobilisation, les effets de cette socialisation sur les 

individus ; 3) les différentes formes de mobilisation et d’action et leur impact sur les parcours des 

                                                        
5 Selon les conditions de réalisation des différentes enquêtes, leurs calendriers respectifs et les possibilités d’exploitation 
de données disponibles.  
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participants ; les codes, les langages et les références adoptés ; 4) la construction de collectifs et 

leurs vicissitudes, les circulations des groupes et des individus, le rôle controversé des réseaux 

sociaux ; 5) le contexte local. 

 Concernant ce dernier point, comme mentionné plus haut, plusieurs enquêtes et projets 

documentaires ont démarré à l’automne 2018 ou plus tard, d’autres se sont situés en amont du 17 

novembre et dans la continuité d’enquêtes ethnographiques et de travaux précédents, menés à 

l’échelle de territoires ruraux, urbains et périurbains dont des ronds-points ont été investis à partir 

de l’« Acte I ». Dans le sillon de l’approche proposée par Raphaël Challier en février 20196, il s’agira 

d’effectuer « un travail de réinscription des ‘‘ronds-points’’ des gilets jaunes dans leurs différents 

territoires » et d’analyser les transformations produites par la mobilisation. Dans les deux cas, et 

afin de rendre opératoire la confrontation entre différentes situations locales, il sera important de 

situer l’enquête et les phénomènes étudiés dans leurs contextes particuliers. Comme l’ont indiqué 

les auteurs de l’article « La banlieue jaune. Enquête sur les recompositions d’un mouvement » dans leur 

première analyse des luttes de leadership internes au mouvement dans l’agglomération lyonnaise7, 

« une telle analyse ne peut (…) se restreindre à la population des gilets jaunes ». En effet, dans les 

différents volets proposés, il nous semble important de prendre en compte aussi le regard et 

l’expérience des acteurs « externes » au mouvement : les entourages des Gilets jaunes, les habitants 

des territoires, les élus, les syndicalistes, les forces de l’ordre, les médias qui, à différents niveaux et 

degrés, participent à la construction du mouvement et peuvent en influencer le parcours.  

 

 

Enquêtes et expériences 

 

 Les journées d’études réuniront des chercheurs et des étudiants en différentes disciplines : 

anthropologie, géographie, histoire, philosophie, science politique et sociologie. Les travaux seront 

organisés autour de deux volets : « enquêtes » et « expériences ». Le premier, plus important en 

termes de nombre de communications, est dédié à des panels thématiques où seront présentées et 

discutées des enquêtes ethnographiques ; ce volet accueillera quinze intervenants pour la 

présentation de onze recherches8 (individuelles, en binôme ou collectives). Le deuxième veut ouvrir 

un espace de dialogue et de confrontation avec des initiatives de recherche, de documentation et 

                                                        
6 CHALLIER Raphaël, « Rencontres aux ronds-points. La mobilisation des gilets jaunes dans un bourg rural de 
Lorraine », La Vie des idées, 19 février 2019. En ligne : https://laviedesidees.fr/Rencontres-aux-ronds-points.html 
7 DEVAUX Jean-Baptiste, LANG Marion, LÉVÊQUE Antoine, PARNET Christophe, THOMAS Valentin, « La 
banlieue jaune. Enquête sur les recompositions d’un mouvement », La Vie des idées, 30 avril 2019. En ligne : 
https://laviedesidees.fr/La-banlieue-jaune.html 
8 C’est le nombre des interventions confirmées. 
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de débat qui partagent avec les enquêtes une dimension ethnographique appuyée sur un suivi 

approfondi de la mobilisation, de certaines réalités locales et de leurs évolutions sur un temps long, 

dans le contexte social et politique particulier des derniers mois. La partie « expériences » 

s’articulera autour de deux tables rondes. La première est consacrée à la question de la 

représentation et de la mise en image des Gilets jaunes, à travers des travaux d’enquête et de 

documentation photographique ou filmique. La deuxième est dédiée à l’implication du monde de 

la recherche dans la mobilisation à travers des initiatives dont les Gilets jaunes ont été partie 

prenante9. 

 
Lens-Paris, Mai 2019 
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